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Chapitre 1
Rencontrer un agent de probation exigeait un certain look. Une veste et une cravate, c’était un minimum — et inutile de dire qu’une combinaison en fibre élastique bleue de Superman ne ferait sûrement pas l’affaire. Mais quand on n’avait pas le choix…
Hayden Hawkins avait été appelé d’urgence pendant une de ses animations à l’hôpital, auprès d’enfants atteints d’un cancer. La fermeture Eclair de son costume s’était coincée et il s’était retrouvé contraint, bien malgré lui, de rester dans le rôle du justicier aux collants ultramoulants — et kitch.
Il jeta un coup d’œil à la pendule du tableau de bord et lâcha un juron. Et pour couronner le tout, il allait être en retard !
Mais au moins, la circulation semblait vouloir être de son côté ce jour-là… Cinq minutes plus tard, il garait sa nouvelle Camaro dans le parking en face du palais de justice, le Erie County Courthouse. Il attrapa sa veste sur le siège arrière et l’enfila rapidement sur son costume, histoire de limiter les dégâts.
Malgré la température idéale de ce mois de mai, un filet de sueur lui coula dans le dos tandis qu’il glissait ses pièces dans le parcmètre. Certes il avait supporté, jour après jour, le climat du Panama dans son costume d’officier de marine, pourtant, jamais il n’avait eu aussi chaud !
Soit il ramollissait avec les années, soit c’était une question de tissu. Chassant rapidement la première hypothèse, il traversa Sixth Street en courant et gravit quatre à quatre les marches qui menaient au tribunal.
Au contrôle de sécurité, Jeannie, l’adjointe du shérif — une jolie petite brunette — lui adressa un grand sourire tandis qu’il vidait les poches de sa veste sur le plateau de la machine à rayons X.
— Salut Hayden. Tu viens voir ton frère Alan ?
Les menottes accrochées à sa ceinture, qui faisaient paraître ses hanches plus larges, s’entrechoquèrent quand elle s’avança vers lui.
Tous les deux jouaient à ce petit jeu depuis que Jeannie avait été placée à ce poste, un an auparavant. Le frère aîné de Hayden, Alan, travaillait au bureau du procureur, et quand son emploi du temps de professeur d’éducation physique au collège le lui permettait, Hayden venait déjeuner avec lui. Il y avait cours aujourd’hui — il ne restait plus que dix-huit jours avant la fin de l’année scolaire — mais il avait demandé à un collègue de le remplacer.
Hayden lui retourna son sourire.
— Qui te dit que je ne suis pas là pour te voir toi ?
Elle posa une main sur son cœur.
— Pour moi ? Je suis trop touchée, Hayden. C’est le plus beau jour de ma vie.
Elle se pencha vers lui.
— Mais dis-moi, ça va ? Tu es tout rouge. Tu te sens bien ?
— Cela me fait toujours cet effet-là quand je vois une jolie fille.
Elle soupira.
— Bien tenté, Roméo. Mais ta réputation te précède. Allez, avance, maintenant.
— Tu ne devrais pas écouter les rumeurs, Jeannie. Sauf si elles sont en ma faveur, bien sûr. Là, tu peux les croire.
— Tu veux savoir ce que je crois ? C’est que tu as une capacité de concentration limitée, pour dire les choses ainsi. Pour ma part, je recherche une véritable histoire, une qui durerait un peu plus longtemps que quelques nuits, tu vois ce que je veux dire ?
— Quelques nuits peut-être, mais les plus belles de toute ta vie, crois-moi, dit-il en lui adressant un clin d’œil.
— Je n’en doute pas, mais je laisse quand même passer mon tour ! répondit-elle en riant.
— Je ne renonce pas. Je te reposerai la question la prochaine fois, je te préviens.
— Tu es dingue… Allez, dépêche-toi de passer par le détecteur de métaux, tu bouches le passage, là.
Hayden se retourna. Personne. Il pointa du doigt le scanner portable posé sur la machine.
— Tu es certaine de ne pas vouloir t’en servir sur moi ?
— Avance, je te dis !
— D’accord, d’accord. Mais tu verras. Tu auras le cœur en miettes le jour où je viendrai ici sans te faire du gringue.
Là-dessus, il passa sagement sous le détecteur de métaux. La dernière chose dont il avait envie en ce moment, c’était d’être fouillé, même par une jolie adjointe au shérif. Pas tant qu’il serait en costume de Superman sous sa veste, en tout cas…
Après lui avoir envoyé un baiser théâtral de la main, ce qui la fit de nouveau éclater de rire, Hayden disparut vers les ascenseurs. L’un d’eux était réservé aux policiers et aux détenus. Il hésita une seconde, avant de décider d’appuyer sur le bouton de celui destiné au public.
Il était temps de revenir aux choses sérieuses. A l’étage, le fils de son frère Ian, son propre neveu, avait de sérieux problèmes. Et Hayden avait promis de veiller sur le gamin…
Apparemment, il n’avait pas bien fait son boulot.
Il fallait dire aussi qu’il n’arrivait pas à se remettre du choc d’avoir entendu la voix de la mère au téléphone. Ronni Davidowski Mangano… Le grand amour de la trop courte vie de son frère.
La femme qui lui avait brisé le cœur alors même qu’il luttait pour rester en vie.
Cette voix, Hayden ne l’avait pas entendue une seule fois en treize ans, malgré les liens étroits qu’il entretenait avec son neveu, Nick.
Mais l’heure n’était pas aux ressentiments. Une pause s’avérait nécessaire dans leur longue guerre froide. Nick avait besoin de lui.
Non. Nick avait besoin d’eux.
Il rappuya nerveusement sur le bouton.
*  *  *
Cela pourrait être pire…
Une pensée que Ronni Mangano avait voulu réprimer à l’instant même, mais trop tard. La vie, durant ces dernières années, lui avait prouvé que si : d’une manière bien étrange parfois, les choses pouvaient toujours être pires.
Mais contredire le destin n’était sûrement pas la chose à faire. Surtout en ce moment. Epuisée comme elle l’était, il suffisait de pas grand-chose pour qu’il se retourne une fois de plus — de trop — contre elle.
Elle regarda son fils de quatorze ans, Nick, avachi à côté d’elle.
Enfin, à un siège d’écart plus exactement. Il avait volontairement laissé une place vide entre eux, sur ce banc en treillis métallique.
Elle se pencha pour lui tapoter la jambe. Le pantalon qu’elle lui avait repassé une heure plus tôt était déjà tout froissé. Pas exactement l’image qu’il avait besoin de donner aujourd’hui.
— Viens près de moi, murmura-t-elle. Et remets ta cravate droite.
Nick lui adressa un regard sombre avant de tirer sur sa cravate bleue. Sa mère l’avait sortie d’une cantine dans le garage qui contenait des affaires de Scott, son beau-père, après s’être rendu compte que celle qu’elle lui avait acheté l’été précédent pour un mariage était déjà trop courte.
— Quelle importance, maman ?
Ronni serra les mâchoires et se replongea dans la contemplation du carrelage gris. Le banc en face du leur, aussi, était vissé dans le sol.
On ne pouvait pas dire que l’endroit était spécialement accueillant.
Mais, le bureau de la protection des mineurs n’était pas censé l’être. Visser le mobilier au sol se justifiait quand on avait affaire à des adolescents susceptibles, dans certaines circonstances, d’entrer dans des rages explosives.
Or, se retrouver dans le bureau d’un agent de probation, par une belle journée du mois de mai, pouvait parfaitement constituer une de ces fameuses circonstances…
La porte vers le hall s’ouvrit, et un officier en tenue entra, escortant un jeune garçon qui ne devait pas avoir plus de douze ans.
Et qui portait des menottes aux poignets.
Que pouvait bien avoir fait ce gamin avec ses joues de bébé encore toute rondes pour se retrouver ainsi menotté ? Et sa mère, se sentait-elle aussi découragée et impuissante qu’elle en ce moment même ? Elle aussi, sans doute, elle ne pouvait s’empêcher de ressentir cela comme un terrible échec…
En fait, c’était vrai que cela aurait pu être pire, en un sens. Nick avec des menottes aux poignets, voilà bien quelque chose qu’elle ne voudrait jamais voir de toute sa vie. Même s’il avait été arrêté — « interpellé », comme lui avait dit la personne au téléphone — avec un sac à dos rempli de bombes de peinture. Et bien sûr, il persistait à dire que tout ce matériel appartenait à un ami. Alors, oui, il méritait d’être puni pour ça — du moins jusqu’à un certain point. Avec un peu de chance, il en tirerait une bonne leçon et reviendrait dans le droit chemin.
D’un air sévère, l’officier conduisit le gamin menotté vers un siège à l’autre bout de la rangée.
Ronni secoua nerveusement la jambe et vérifia l’heure sur sa montre. Hayden avait pourtant bien dit qu’il viendrait.
Il avait donné sa parole.
Et s’il avait changé d’avis ?
La veille, elle avait rompu treize années de silence et ravalé sa fierté pour l’appeler. Lors de leur première convocation au tribunal, il leur avait été demandé, à Nick et à elle, de désigner une sorte de « grand frère ».
Un volontaire qui pourrait servir de repère stable à leur fils et incarner un modèle masculin.
C’était le nom de Hayden qui lui était venu spontanément à l’esprit. Pour elle, la « règle » depuis la mort de Ian — le père de Nick — avait été, pourtant, d’ignorer les Hawkins et de s’en faire ignorer en retour.
Oh ! elle n’allait pas se chercher d’excuses et se plaindre qu’elle n’avait pas mérité leur mépris. Tout était de sa faute. Vraiment. Leur colère à son égard était amplement justifiée.
Quelques exceptions avaient ponctué ce pacte de non-agression tacite lors des coups de fil passés à Lydia Hawkins, la matriarche de la famille, au sujet de l’organisation des visites bimensuelles et des vacances de Nick chez eux, quand celui-ci était plus jeune. Ces appels avaient toujours été courtois, sans plus. Mais aujourd’hui, son fils avait grandi et ils communiquaient tous directement avec lui par textos ou en l’appelant sur son portable. Ronni ne faisait que les apercevoir par la fenêtre du salon, quand l’un d’entre eux venait le chercher ou le raccompagnait à la maison.
Hayden avait toujours été l’oncle préféré de Nick. Après « papa », « tonton » avait été le premier mot qu’il avait prononcé. Il avait passé énormément de temps avec eux, avant et après qu’on ait diagnostiqué la leucémie de Ian.
Avant que sa mort ne vienne tout bouleverser.
Quand « oncle Hayden » était rentré de sa mission chez les Marines — il s’était engagé juste après la mort de son frère, interrompant ses études à la fac —, Nick et lui avaient entretenu des relations régulières, mais espacées dans le temps. C’était vers les six ans de Nick qu’ils avaient vraiment commencé à se voir, quand ce dernier avait été assez grand pour assister à des matchs de basket et autres sorties du même genre. Hayden le voyait aussi lors des réunions de famille des Hawkins, auxquelles Ronni tenait à ce que Nick participe. Plus il grandissait, plus il parlait de son oncle, avec une sorte d’admiration et d’enthousiasme qui lui avait fait craindre un moment de le voir mal accepter l’arrivée d’un nouvel homme dans sa vie.
Une des autres raisons qui avait poussé Ronni à l’appeler, lui, était que Hayden enseignait au Millcreek High School. Ce n’était pas le même collège que celui de Nick, mais qu’importe. Il avait l’habitude de communiquer avec des adolescents.
Son fils avait besoin de quelqu’un avec qui parler. Parce que, Dieu sait pourquoi, avec elle il n’ouvrait jamais la bouche.
La porte du hall s’ouvrit de nouveau.
Il lui fallut moins d’un millième de seconde pour le reconnaître. La mâchoire carrée, les yeux bleu vif, la coupe en brosse, quasi militaire, mais hérissée sur le devant…
Hayden Hawkins, presque le jumeau de Ian — à un an près —, son complice de toujours, venait d’entrer.
Cela faisait bien longtemps que ses ennuis ne lui avaient pas paru aussi séduisants… Il incarnait exactement le genre de garçons dont votre mère vous conseillait de vous méfier.
C’était drôle, elle se souvenait pourtant de beaucoup de choses, mais elle avait presque oublié cet air frondeur et sûr de lui. Elle aurait peut-être mieux fait d’appeler un autre frère de Ian, après tout.
Hayden s’approcha de la rangée de chaises et s’appuya contre le mur, les bras croisés, ce qui fit légèrement gonfler le tissu léger de sa veste de sport beige.
Le bleu de ses yeux, assorti à celui de son T-shirt — par ailleurs un peu étrange. Mais… c’était du Lycra ? — son regard, donc, devint glaçant quand il croisa celui de Ronni.
Treize ans plus tard, il lui en voulait donc toujours autant. Ce qui n’était pas surprenant.
Pendant un instant, sa poitrine se serra, l’empêchant presque de respirer. Elle baissa la tête.
Il se racla la gorge.
— Pardon, je suis en retard. J’ai été coincé par les… embouteillages.
Nick, qui ne l’avait pas vu rentrer, bondit de son siège.
— Hayden… Mais qu’est-ce que tu fais là ?
Son regard méfiant passa de son oncle à sa mère.
Le regard de Hayden s’adoucit, mais son ton resta ferme.
— Franchement, Nicholas, moi je vois une meilleure question à poser : qu’est-ce que toi, tu fais là ?
Ce dernier baissa les yeux vers ses chaussures cirées, achetées la veille. Sa paire précédente avait également été inscrite sur la liste des dommages causés par sa récente poussée de croissance.
— Euh… Comment tu es habillé là ? demanda-t-il, ravi de changer de sujet. Non, mais je rêve…
Il retint un petit rire.
— On dirait…
Il n’eut pas le temps de finir sa phrase. La porte du bureau s’ouvrit. Une femme, un dossier à la main, apparut.
— Nicholas Hawkins ?
Ronni se leva d’un bond.
— Oui, madame.
Après les formules d’usage, Mandy Curtis, l’agent de probation en charge du dossier de Nick — une expression qu’aucune mère au monde n’avait envie d’entendre — les escorta vers un autre couloir, jusque dans un bureau exigu. Elle leur fit signe de s’asseoir autour d’une table ronde. Ronni tira une chaise à côté de Nick tandis que Hayden s’installait de l’autre côté.
— Bien, commença Mandy. Nous allons revoir ensemble les termes de ta probation, jeune homme.
Elle sortit des documents du dossier et commença à les lire à voix haute.
Parce que Nick avait accepté de plaider coupable et parce que c’était sa première — et, ils l’espéraient, sa dernière — incartade, son cas avait été traité selon des « dispositions informelles », ce qui voulait dire qu’il n’avait pas à comparaître devant un juge. Le juge Madison était cependant au courant du dossier et avait établi une liste de conditions à respecter pour sa probation. Si Nick manquait à ses engagements et ne se soumettait pas, et ce à deux reprises, à un test de dépistage de stupéfiants, le juge le convoquerait.
Ce qui, Ronni le devinait, serait autrement plus grave que la situation actuelle.
Le dossier stipulait aussi que, si Nick ne restait pas dans le droit chemin, il pourrait être placé dans un centre de détention pour mineurs.
Mandy Curtis avait prononcé ces derniers mots d’une voix particulièrement menaçante, et la poitrine de Ronni se serra.
Nick était à peu près la seule famille qui lui restait et elle comptait bien ne pas le perdre. Les choses devaient à tout prix s’arranger. Il le fallait.
Enfin, leur agent de probation lut, toujours de sa voix haute et sentencieuse, un dernier document dont elle remit un exemplaire à Ronny et son fils.
— Une dernière chose, Nicholas, ajouta-elle. Tu vis avec ta mère et tu lui devras donc une totale obéissance. Pour commencer, il faudra en permanence que tu lui dises avec qui et où tu es, et comment te joindre.
— Eh bien, je dois reconnaître que cette règle n’est pas pour me déplaire, ne put s’empêcher de remarquer Ronni.
Son fils lui jeta un regard noir.
Le document établissait aussi le nombre d’heures hebdomadaires que Hayden devrait passer avec Nick. Bien sûr, ce temps pouvait être augmenté à loisir, s’il le souhaitait.
— Je ne comprends pas, intervint finalement Nick qui avait gardé le silence jusque-là. Avoir droit à toutes ces règles idiotes, les tests pour les stupéfiants, le couvre-feu, les travaux d’intérêt général, tout ça, c’est une chose. Mais pourquoi oncle Hayden ?
Mandy Curtis se pencha vers lui.
— Je vais te dire pourquoi, Nicholas. Le juge pense qu’étant donné que ton beau-père…
Elle s’interrompit une seconde pour regarder Ronni. Elle pesait consciencieusement ses mots, c’était clair. Les gens se comportaient généralement ainsi quand il s’agissait de Scott.
— … étant donné la situation de ton beau-père, tu as besoin d’un homme dans ton entourage. Quelqu’un avec qui passer du temps. Avec qui parler.
— Je n’ai pas envie qu’oncle Hayden s’occupe de moi juste parce qu’un juge l’a décidé.
C’était une des — nombreuses — craintes de Ronni. Que Nick ressente la présence de Hayden comme une obligation et non pas comme un désir sincère de sa part de l’aider.
— Hé !
Hayden tendit le bras à travers la table et serra la main de Nick dans la sienne.
— On a l’habitude de passer du temps ensemble, toi et moi. Cela veut juste dire qu’on fera encore plus de trucs, cet été. C’est plutôt une bonne chose. Je connais des punitions moins sympa, pas toi ?
Nick haussa les épaules.
— Ces dispositions informelles, comme nous les appelons, donnent au juge Madison toute latitude dans ce qu’il pense être bon pour toi, reprit Mandy Curtis. Mais si tu n’es pas d’accord, tu en as parfaitement le droit. Tu peux passer en jugement, si tu préfères.
— Non ! s’écrièrent en même temps Ronni et Hayden.
— Très bien, très bien. Dans ce cas, je vais emmener Nick avec moi. Il va être pris en photo dans un de nos services, puis il passera son premier test de dépistage de stupéfiants.
— Sympa…, marmonna ce dernier.
— En nous attendant, continua-t-elle sans relever, je vous demanderais de bien vouloir relire l’un et l’autre les termes de l’accord afin de s’assurer que tout a été compris. C’est important.
Quand la porte se referma derrière eux, le silence dans la pièce se fit soudain assourdissant. A chaque seconde, l’air devenait de plus en plus épais. Les épaules de Ronni se crispèrent sous le regard de Hayden posé sur elle.
C’était la première fois depuis si longtemps qu’ils se revoyaient.
Et ce n’était pas du tout la Ronni dont il se souvenait.
Ce n’était plus que l’ombre de celle-ci. Un fantôme.
De grands cernes noirs qu’elle essayait en vain de cacher accentuaient le manque d’éclat de son regard. Elle avait perdu du poids, mais pas de façon seyante. Davantage comme quelqu’un qui aurait été malade. Ou qui se fichait de manger correctement.
Le chemin difficile qu’elle avait parcouru se lisait sur son visage. Elle paraissait vraiment à bout.
Sacré karma.
Mais bon, elle ne l’avait pas volé.
Et pourtant, l’espace d’un très bref instant, il eut envie de s’approcher d’elle, de la faire se lever de sa chaise et de la serrer très fort dans ses bras.
Il faut dire qu’à une certaine époque cette femme avait été sa deuxième meilleure amie.
Mais ça, c’était avant qu’elle ne brise le cœur de son frère.
Elle s’éclaircit la gorge avant de lui demander :
— Tu es sûr de bien vouloir faire ça, Hayden ? On pourrait demander à Finn ou à Greg si tu préfères. Ou à un autre de tes frères.
— Sûrement pas.
Cette colère qu’il ravalait depuis des années maintenant se réveilla un peu plus encore que les jours précédents, mais il se força à garder son calme.
— J’ai fait une promesse à Ian sur son lit de mort, tu te souviens ? Ah mais, attends une minute. Comme je suis bête. Tu n’étais pas là, je me trompe ?
Une bouffée d’indignation et de rage lui contracta la mâchoire l’espace d’une seconde. Ronni détourna le regard, rentra ses épaules et serra contre elle son sac posé sur ses genoux.
— Non, répondit-elle doucement. Tu as raison. Et crois-moi, c’est quelque chose que je regretterai toute ma vie.
Hayden avait imaginé cette confrontation des centaines de fois, mais jamais il ne se serait attendu à une telle réponse.
— Ah oui ? Et je peux savoir pourquoi ? Si nous décidons d’aider Nick ensemble, j’ai besoin de comprendre certaines choses.
Elle haussa timidement les épaules.
— J’étais toute jeune à l’époque. L’homme que j’aimais, l’homme merveilleux, gentil, fantaisiste, qui sortait tellement du lot, qui avait volé mon cœur était en train de s’éteindre tous les jours un peu plus, sous mes yeux. J’avais peur. L’idée de le voir mourir m’était…
Incapable de finir sa phrase, elle se contenta de se tasser un peu plus sur son siège.
— J’ai fui, reprit-elle finalement, après quelques secondes. Ce n’est pas la meilleure chose que j’ai faite dans ma vie, j’en ai bien conscience.
— Je te le confirme. Il t’aimait. Toi et Nick. Plus que tout au monde.
— Je sais.
— Tu lui as brisé le cœur.
— Je… sais, fit-elle dans un souffle.
— Sais-tu que le dernier mot qu’il a prononcé a été ton prénom ?
Elle secoua la tête, de façon presque imperceptible.
— Eh bien, c’est bien le cas pourtant. « Prends soin de Nick et Ronni », m’a-t-il dit exactement. Et je lui ai juré de le faire. Et je peux te dire pourtant que je te maudissais comme tu ne peux même pas imaginer. Regarde-moi !
Elle leva son visage vers lui, les yeux baignés de larmes. La poitrine de Hayden se serra, mais il poursuivit.
— Tu l’as abandonné et je t’ai détestée pour ça. Ce que tu lui as fait est inexcusable. Il avait peur, lui aussi, figure-toi.
Elle hocha la tête.
— Il avait besoin de toi et tu n’étais pas là pour lui.
Une fois de plus, elle hocha la tête, sans rien dire.
Une partie de lui aurait tout donné pour qu’elle se défende. Se justifie. Fasse même de piètres excuses.
Parce que sa peine, silencieuse, profonde, et sincère semblait-il, était en train de le gagner, de se planter en lui comme une écharde.
Et ça il ne pouvait pas se le permettre.
Alors comme une écharde, il fallait l’arracher, avant que la blessure ne s’infecte.
Avant que lui-même ne soit infecté.
Il n’allait pas se mettre à se préoccuper d’une femme qui avait préféré prendre la fuite plutôt que de soutenir son mari — son propre frère.
Dire qu’un jour, il avait été jaloux de ce que Ian et Ronni avaient partagé. Mais au bout du compte… Si c’était ce à quoi l’amour conduisait, pour rien au monde il ne souhaitait une part du gâteau. Sa devise « Aime-les et quitte-les quand elles te demandent plus » avait toujours parfaitement fonctionné jusqu’à présent. Il offrait aux femmes trente jours — pas un de plus — de plaisir, de romance, d’amusement. Le contrat était clair. Elles savaient quand ça commençait et quand ça se terminait.
Il s’éclaircit la gorge.
— Nous n’avons pas besoin d’être les meilleurs amis du monde. Nous n’avons même pas besoin de nous apprécier.
Une onde de choc parcourut son visage, et elle recula quelques secondes comme pour encaisser le coup.
— En revanche, nous avons besoin de travailler ensemble. Pour Ian. Pour Nick.
Il lui tendit la main.
— Marché conclu ?
Elle tendit lentement la sienne à son tour, et il la lui serra sèchement, surpris de la sentir trembler.
— Marché conclu, répondit-elle. Pour Ian. Mais plus encore… pour Nick. Je ferais tout ce que je peux pour sortir mon fils de ce mauvais pas. Même affronter le diable en personne, s’il le fallait.
Hayden eut une espèce de sourire grimaçant.
— Tu n’auras pas à affronter le diable, ma jolie. Seulement moi…
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Qu'on la déteste ? Ronni s'en fiche.

Que son ex-belle-famille la rende injustement

responsable des pires maux ? Elle s'en fiche aussi.

Tout ce qui compte pour elle, c'est de protéger Nick, son
fils, de la vérité. Une vérité qui pourrait le briser. Et, pour
cela, elle est préte a tout — y compris a se murer dans le
silence et a laisser les rumeurs courir. Jamais elle ne laissera
quiconque accéder aux secrets qui déstabiliseraient son fils...
Mais un incident de trop change la donne : Nick accumule
les bétises depuis la mort de son pére, et il vient de
commettre celle qui risque de I'envoyer en prison.

Le juge exige qu'il ait désormais un tuteur — et c'est
Hayden, I'ex-beau-frére de Ronni qui est désigné.

Hayden, son ennemi. Celui qui, plus que les autres,

risque de vouloir fouiller sa vie...
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